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Être élève de Terminale en Polynésie française  
Une enquête (Le Lycée et après, Ined, ISPF, DGEE, 2023) et quelques premiers résultats 

Eva Lelièvre  

et l’Equipe ANR - ATOLLs (Archipels, Territoires et mObilités famiLiaLes)1 

 

Résumé : 

En avril 2023, l’ISPF et l’Ined, à la demande de la Direction Générale Enseignement et 

Education, ont conduit une enquête statistique dans l’ensemble des établissements de 

Polynésie française auprès des élèves de terminale. Il s’agissait d’interroger leurs conditions 

de vie, leurs activités, leur orientation et leurs souhaits professionnels et migratoires pour les 

cinq années à venir. La méthodologie d’enquête retenue s’est portée sur un questionnaire 

anonyme, auto-administrée par voie électronique au sein des établissements.  Ce document 

explicite l’organisation de la collecte et du traitement des données avant de présenter des 

premiers résultats et la restitution faite aux élèves sous forme d’une application interactive 

Shiny.. 

Mots clefs :  

Lycée, Polynésie française, enquête, mobilité, orientation scolaire 

 

Summary: 

In April 2023, the ISPF and Ined, at the request of the Direction Générale Enseignement et 

Education, carried out a statistical survey in all the schools in French Polynesia among students 

in their final year of high school. They were asked about their living conditions, their activities, 

their educational choices and their professional and migration aspirations for the next five 

years. The survey methodology used was based on an anonymous, self-administered 

electronic survey within the schools.  This Working Paper presents the organization of the data 

collection and processing. Its final section is devoted to the initial results, including feedback 

to students in the form of an interactive Shiny application, and an overview description of the 

class of 2023 and their aspirations. 

Key Words: 

Secondary school, French Polynesia, survey, migration, educational choices 

                                                      
1 Fanny Jedlicki, Pierre Clément, Hugo Bréant, Mickaël Durand, Géraldine Vivier ont préparé le questionnaire. 
A l’ISPF, Julie Pasquier et Laurent Rouquier ont assuré la programmation du questionnaire et la liaison avec la 
DGEE pour l’organisation logistique de collecte (Convention n°3 d’application de l’accord-cadre de partenariat 
INED-ISPF, 2021). 
Eva Lelièvre, Géraldine Charrance, Patricia Thauvin et Thomas Bamet ont participé à la préparation des données 
Eva Lelièvre, Célio Sierra-Paycha, Leïla Fardeau, Loïc Trabut, Elodie Baril et Thomas Bamet ont participé à l’analyse 
des données. 



2 

Constitution de l’échantillon, collecte et préparation des données 

 

L’éducation, en Polynésie française, se caractérise par le rôle croissant de la collectivité et des 
personnels locaux, un accès à l’éducation en hausse mais inégalement distribué selon les îles 
et les ressources des familles, et le poids des dispositifs alternatifs à destination des jeunes les 
plus éloignés de l’école. La Collectivité d’Outre-mer polynésienne bénéficie d’un très large 
champ de compétences2, à l’exception notable de la gestion des fonctionnaires d’État mis à 
disposition et de l’enseignement supérieur, dont est responsable le Vice-Recteur, 
représentant de l’État français. En conséquence, l’investissement budgétaire de l’État en 
termes de dépenses éducatives demeure supérieur à celui de la collectivité : ces dépenses 
représentent un tiers du budget de l’État alloué à la Polynésie, contre 10 % de son produit 
intérieur brut (Cour des comptes, 2009 ; 2016). Une grande partie du personnel enseignant 
du secondaire vient toujours de l’Etat.  

 

En 2019, les lycéen·nes de Polynésie française sont de plus en plus nombreux·ses à être 
titulaires du baccalauréat général (37% contre 53% dans l’Hexagone) et selon les années 33% 
à 36% d’entre eux·elles poursuivent des études dans l’enseignement supérieur soit 2 fois 
moins que les bacheliers de l’Hexagone (Cordazzo et Monicolle, 2020). Face à de tels écarts 
de niveaux d’éducation, de fortes sommes ont été investies dans les infrastructures scolaires. 
Depuis les années 1980 et malgré la baisse continue de la population scolaire, de nouveaux 
établissements (collèges, lycées, internats) sont régulièrement créés pour rapprocher l’école 
des Polynésien·nes. L’éducation primaire est aujourd’hui présente sur l’ensemble du 
territoire : à la rentrée 2020-2021, on comptait 191 écoles maternelles, élémentaires et 
primaires (DGEE, 2021) et chaque île habitée est en mesure de proposer une à plusieurs 
classes de primaire. Les effectifs du secondaire ont également augmenté : en 2020-2021, on 
recense ainsi 51 établissements secondaires pour 22 675 élèves du secondaire, contre 31 
établissements et 7 092 élèves vingt ans plus tôt (DGEE, 2021).  

 

Dans le même mouvement de démocratisation scolaire, l’université de Polynésie française 
(UPF) a été créée en 1987 : elle accueille aujourd’hui un peu plus de 3 000 étudiant·es chaque 
année. Les trois quarts des 15-19 ans étaient encore en cours de scolarité d’après le 
recensement de 2017, contre un tiers en 1983. Les bachelier·es étaient 5,5 fois plus nombreux 
en 2019 qu’en 1988 et la part d’élèves boursier·es a progressé encore plus fortement : en 
1988, seuls 10 % des effectifs du second degré bénéficiaient de bourses (Bonvallot et al., 
1993), contre plus de la moitié en 2019 (DGEE, 2021 : 7). En 2020, ce sont 1 400 jeunes qui 
sont accueillis dans des lycées généraux et professionnels pour y passer des brevets de 
technicien supérieur (BTS), des diplômes de comptabilité et de gestion (DCG) ou encore suivre 
une classe préparatoire (CPGE) (Bréant, 2022). Trois autres établissements d’enseignement 
supérieur privé existent également : l’Institut supérieur de l’enseignement privé de Polynésie 
(ISEPP), l’École de commerce de Tahiti et une école de graphisme (Poly3D). Les autres 
étudiant.es poursuivent leur cursus dans l’hexagone (Cordazzo et Monicolle, 2020 ; Bréant, 
2022) ou à l’étranger. Il est à noter que de nombreuses structures parallèles sont proposées, 
elles accueillent, principalement dans les archipels éloignés, des élèves de tous niveaux afin 
qu’ils puissent poursuivre leur éducation au moins jusqu’au terme de la scolarité obligatoire 

                                                      
2 Régi par la Convention État-territoire relative à l’éducation (4 avril 2007) 
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et obtenir à minima une certification professionnelle. On trouve enfin une spécificité ultra-
marine : un Régiment du Service Militaire Adapté (RSMA), implanté dans quatre archipels, qui 
propose d’améliorer l’insertion professionnelle des jeunes par une « formation militaire, 
citoyenne, scolaire et professionnelle adaptée » (Sierra-Paycha et al., 2023). 

 

1. Un dispositif d’enquête auprès des élèves de terminale 

Dans ce contexte, et dans le cadre de la collaboration entre l’Ined, l’ISPF et la DGEE nouée lors 

d’une précédente enquête conduite auprès des élèves de classes de troisième (Lelièvre et 

Jedlicki, 2020a et b), une demande de la DGEE de renouveler une enquête auprès des élèves 

de classes de terminale a été formulée. La demande portait notamment sur leurs conditions 

de vie, leurs activités, leurs aspirations vis-à-vis du futur (études supérieures, entrée dans 

l’emploi, etc.) et de leurs souhaits de mobilité hors du territoire de la Polynésie française. 

En avril 2023, l’ISPF et l’Ined ont ainsi conduit une enquête statistique dans l’ensemble des 

établissements de Polynésie française auprès des élèves de terminale. Anonyme, non 

obligatoire et auto-administré par voie électronique au sein des établissements, le 

questionnaire explorait les conditions de vie des élèves, leurs activités, leur orientation et 

leurs souhaits en matière d’études, de travail et de mobilité géographique pour les cinq 

années à venir. 

 

Le questionnaire conçu par l’Ined a été programmé par l’ISPF sur l'outil Survey Solutions 

(Annexe 1). Il s’agit d’un logiciel gratuit développé par le groupe Données de la Banque 

Mondiale. 

L’équipe de recherche a fourni l’ensemble des documents supports (pour les proviseurs des 

établissements), ainsi que la présentation de l’enquête (Annexe 2). 

Le dispositif a été déployé dans les lycées et l’enquête collectée en avril 2023 dans l’ensemble 

des établissements secondaires, publics et privés, de la Polynésie française. Les données 

collectées fournissent des éléments détaillés sur les parcours scolaires (niveaux, difficultés, 

déplacements géographiques, environnement familial) et sur les projets des élèves à court et 

moyen termes : entrée dans la vie active, poursuite d’études dans le supérieur à la rentrée 

2023 en Polynésie française ou supposant une mobilité géographique dans l’hexagone ou à 

l’international, autre projet. 
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2. Population et participation à l’enquête 

Le tableau ci-dessous présente les effectifs d’élèves de terminale auxquels le questionnaire a 

été proposé, dans chaque établissement (public ou privé) de Polynésie française. 

Tableau 1 : Effectifs d’inscrits dans les établissements du secondaire (2022) 

 Inscrits 

Selon l’établissement  

Collège privé du Sacré-Cœur 69 

Collège privé Pomare IV 66 

Lycée agricole Opunohu 38 

Lycée Agricole protestant John Doom Taravao 26 

Lycée agricole Saint-Athanase de Taiohae 12 

Lycée des Iles-sous-le-vent d’Uturoa 135 

Lycée du Diadème – Te tara o Mai’ao 502 

Lycée général et technologique privé La Mennais 285 

Lycée général Paul Gauguin 497 

Lycée hôtelier de Tahiti 104 

Lycée polyvalent Ihi-Tea No Vovau de Bora Bora 56 

Lycée polyvalent privé Samuel Raapoto 268 

Lycée polyvalent Taiarapu Nui 299 

Lycée polyvalent Tuianu Le Gayic de Papara 320 

Lycée professionnel privé protestant Tuteao 27 

Lycée professionnel d’Uturoa 91 

Lycée professionnel de Faa’a 147 

Lycée professionnel de Mahina 165 

Lycée professionnel privé Don Bosco - Tahiti 107 

Lycée professionnel privé Saint Joseph de Outomaoro 117 

Selon le statut de l'établissement   

Public 2354 

Privé 977 

Total 3331 

 Source : DGEE 

 

Le suivi de collecte montre que, 10 jours avant la fin du terrain d’enquête, tous les 

établissements avaient participé (tableau 2) et qu’à ce stade, environ deux tiers des élèves 

sollicités avaient répondu. Apparaissent cependant quelques anomalies : 
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- le lycée Diadème dit avoir terminé ; or leur taux d'avancement est de 35% à peine. Il semble 

qu'ils aient utilisé le lien de collecte d'un autre établissement par erreur pour une ou plusieurs 

classes. 

 - le lycée de Mahina affiche, lui, un taux de 277%, confirmant l’hypothèse que le lycée 

Diadème et/ou un autre a utilisé leur lien de collecte. 

 

Tableau 2 : Bilan brut de collecte le 9 mai 2023* 

 
* le logiciel a été désactivé au début des vacances scolaire le 20 mai 2023. Entre le 9 mai et la fin de la collecte les 
interlocuteurs du Ministère ont changé à la faveur des élections territoriales. 

 

3. Préparation de la base (G.Charrance) 

En amont de l’exploitation des données, un certain nombre d’opérations sont nécessaires eu 

égard aux anomalies de collecte et au taux de réponse de 64%.  

Suppression des questionnaires incomplets 
La base brute totale comporte 2218 observations : 2065 questionnaires complets et 153 

incomplets. La première opération consiste à écarter les questionnaires incomplets. 

Comparaison des dates et heure de passation 
Pour procéder aux corrections, les dates et heures de passation ont été consultées pour 

d’éventuelles imputation de renseignement manquant sur le type de bac et/ou la filière. 

Recodage des spécialités des bacs professionnels  
Afin de pouvoir comparer les déclarations de filière, les libellés saisis en clair des spécialités 

des bacs professionnels ont été codés afin de correspondre à la nomenclature existante. 
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Examen des inversions d’établissements 

Comme suspecté par l'ISPF, les liens de connexion de plusieurs établissements ont été 

échangés. En examinant les types de bac et la filière/spécialité mentionnés par les répondants, 

quatre cas ont ainsi été repérés : 

- les répondants du lycée de Diadème sont en réalité les élèves du lycée Tuianu le Gayic de 

Papara 

- les répondants du lycée professionnel de Faa'a (enquêtés le 17 avril) sont en réalité des 

élèves le lycée du Diadème 

- les répondants du lycée professionnel de Mahina sont également des élèves du lycée du 

Diadème 

- les répondants du lycée Tuianu Le Gayic sont en fait des élèves du lycée professionnel de 

Mahina. 

Ces inversions ont donc été corrigées dans la base de données. 

 

4. Taux de réponse 

Nous sommes en mesure de calculer le taux de réponse à l’enquête selon différentes 

caractéristiques détaillées, celles qui ont été choisies pour la pondération. 

Tableau 3 : Taux de réponse à l’enquête selon différentes caractéristiques 

 
Inscrits Répondants 

Taux de 
réponse 

Total 3331 2065 62,0% 

Par établissement       

Collège privé du Sacré-Cœur 69 45 65,2% 

Collège privé Pomare IV 66 57 86,4% 

Lycée agricole Opunohu 38 26 68,4% 

Lycée Agricole protestant John Doom Taravao 26 18 69,2% 

Lycée agricole Saint-Athanase de Taiohae 12 11 91,7% 

Lycée des Iles-sous-le-vent d’Uturoa 135 92 68,1% 

Lycée du Diadème – Te tara o Mai’ao 502 375 74,7% 

Lycée général et technologique privé La Mennais 285 248 87,0% 

Lycée général Paul Gauguin 497 175 35,2% 

Lycée hôtelier de Tahiti 104 71 68,3% 

Lycée polyvalent Ihi-Tea No Vovau de Bora Bora 56 25 44,6% 

Lycée polyvalent privé Samuel Raapoto 268 222 82,8% 

Lycée polyvalent Taiarapu Nui 299 191 63,9% 

Lycée polyvalent Tuianu Le Gayic de Papara 320 182 56,9% 
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Lycée professionnel privé protestant Tuteao 27 24 88,9% 

Lycée professionnel d’Uturoa 91 32 35,2% 

Lycée professionnel de Faa’a 147 84 57,1% 

Lycée professionnel de Mahina 165 59 35,8% 

Lycée professionnel privé Don Bosco - Tahiti 107 65 60,7% 

Lycée professionnel privé Saint Joseph de 
Outomaoro 

117 63 53,8% 

Selon le statut de l'établissement       

Public 2354 1312 55,7% 

Privé 977 753 77,1% 

Selon le type de baccalauréat       

Général 1203 771 64,1% 

Professionnel 1310 734 56,0% 

Technologique 818 560 68,5% 

Selon la spécialité (agrégée) pour les baccalauréats professionnels et technologiques  

Artisanat de bouche 83 58 69,9% 

Bâtiment 281 133 47,3% 

Commerce et vente 86 51 59,3% 

Commercial gestion 193 142 73,6% 

Electronique informatique 140 103 73,6% 

Esthétique/mode/beauté 45 15 33,3% 

Installation électrique 94 50 53,2% 

Management et gestion 532 356 66,9% 

Médias/arts 61 47 77,0% 

Médical paramédical 27 24 88,9% 

Médico-social, aide à la personne 188 75 39,9% 

Métiers agricoles 63 43 68,3% 

Ordre et sécurité 48 26 54,2% 

Technicien réparation 34 21 61,8% 

Tourisme et restauration 149 93 62,4% 

Transports et maritime 104 57 54,8% 

Selon le niveau de réussite au baccalauréat de l'établissement*filière  

Bas 1154 692 60,0% 

Moyen  1421 817 57,5% 

Elevé 756 556 73,5% 
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5. Stratégie de pondération 

L’enquête Le Lycée et Après visait à interroger tous les élèves de terminale de Polynésie 

Française. Il s’agit donc d’une enquête exhaustive, où chaque individu avait la même 

probabilité d’être interrogé (soit 100%). Le poids de sondage est donc de 1 pour tous. 

La pondération consiste à corriger les effets de la non-réponse différentielle. A chaque élève 

répondant correspond un poids permettant de le/la représenter ainsi que d’autres élèves non-

répondants présentant les mêmes caractéristiques que lui. Après application de la 

pondération, la structure de l’échantillon sera la même que celle de la population sur les 

caractéristiques choisies. Pour cela, nous avons identifié des caractéristiques jouant à la fois 

sur la participation et sur les comportements d’intérêt de l’enquête, et opté pour un calage 

sur marges sur les caractéristiques suivantes : la spécialité suivie en terminale (pour les bac 

professionnels et technologiques), le statut de l’établissement (public/privé) et le niveau de 

réussite au bac de l’établissement selon la filière (l’établissement, à lui seul, n’étant pas 

vraiment explicatif de la non-réponse).  

Tableau 4 : Répartition de l’échantillon après calage 

 
Inscrits 

Répondants 

Pondérés 

Total 3331 100% 3331 100% 

Par établissement  

Collège privé du Sacré-Cœur 69 2% 53 2% 

Collège privé Pomare IV 66 2% 72 2% 

Lycée agricole Opunohu 38 1% 48 1% 

Lycée Agricole protestant John Doom Taravao 26 1% 25 1% 

Lycée agricole Saint-Athanase de Taiohae 12 0% 13 0% 

Lycée des Iles-sous-le-vent d’Uturoa 135 4% 154 5% 

Lycée du Diadème – Te tara o Mai’ao 502 15% 633 19% 

Lycée général et technologique privé La Mennais 285 9% 286 9% 

Lycée général Paul Gauguin 497 15% 316 9% 

Lycée hôtelier de Tahiti 104 3% 111 3% 

Lycée polyvalent Ihi-Tea No Vovau de Bora Bora 56 2% 39 1% 

Lycée polyvalent privé Samuel Raapoto 268 8% 299 9% 

Lycée polyvalent Taiarapu Nui 299 9% 354 11% 

Lycée polyvalent Tuianu Le Gayic de Papara 320 10% 332 10% 

Lycée professionnel privé protestant Tuteao 27 1% 39 1% 

Lycée professionnel d’Uturoa 91 3% 57 2% 

Lycée professionnel de Faa’a 147 4% 185 6% 

Lycée professionnel de Mahina 165 5% 123 4% 

Lycée professionnel privé Don Bosco - Tahiti 107 3% 79 2% 
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Lycée professionnel privé Saint Joseph de Outomaoro 117 4% 112 3% 

Selon le statut de l'établissement 
 

 
 

 

Public 2354 71% 2354 71% 

Privé 977 29% 977 29% 

Selon le type de baccalauréat 
 

 
 

 

Général 1203 36% 1203 36% 

Professionnel 1310 39% 1283 39% 

Technologique 818 25% 845 25% 

Selon la spécialité (agrégée) pour les baccalauréats professionnels et technologiques  

Artisanat de bouche 83 2% 83 2% 

Bâtiment 281 8% 281 8% 

Commerce et vente 86 3% 86 3% 

Commercial gestion 193 6% 193 6% 

Electronique informatique 140 4% 140 4% 

Esthétique/mode/beauté 45 1% 45 1% 

Installation électrique 94 3% 94 3% 

Management et gestion 532 16% 532 16% 

Médias/arts 61 2% 61 2% 

Médical paramédical 27 1% 27 1% 

Médico-social, aide à la personne 188 6% 188 6% 

Métiers agricoles 63 2% 63 2% 

Ordre et sécurité 48 1% 48 1% 

Technicien réparation 34 1% 34 1% 

Tourisme et restauration 149 4% 149 4% 

Transports et maritime 104 3% 104 3% 

Bac général 1203 36% 1203 36% 

Selon le niveau de réussite au baccalauréat de l'établissement*filière  

Bas 1154 35% 1154 35% 

Moyen  1421 43% 1421 43% 

Elevé 756 23% 756 23% 

 

Le poids moyen d’un répondant est de 1,61, et varie de 0,88 à 2,99 en fonction des individus ; 

un résultat satisfaisant car proche de 1 et relativement peu dispersé. Le coefficient de 

variation est quant à lui de 23,3%, et l’allure de l’histogramme est conforme à l’attendu : en 

forme de cloche, avec peu d’individus aux valeurs extrêmes. 
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6. Coder les professions déclarées (Patricia Thauvin) 

Les professions étaient collectées pour les élèves en répondant aux questions suivantes : 

 au cas où ils déclarent souhaiter commencer à travailler ou chercher un emploi l’an 

prochain  

 

 et dans 5 ans 

 

 
 

L’activité des parents était également demandée et caractérisée en 7 catégories (et NSP) 

Réponse en clair 

 

 

8 catégories proposées (et NSP) 

Réponse en clair 

 

Réponse en clair 

 

8 catégories proposées (et NSP) 
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6.1  Reprise manuelle des professions 

Un travail d’ajustement a donc été nécessaire en comparant la déclaration en clair et la 

catégorie cochée par le répondant afin de coder la PCS, qui seule est rendue disponible dans 

le Fichier de Production et Recherche (FPR). 

Principes 

 

1 Si plusieurs métiers ou univers cités : le premier est codé 

 

2 Pour les répondants, les intitulé ou profession dans les secteurs de l’armée, police ont 

été singularisés (voir quelques exemples ci-dessous)  

Une codification supplémentaire (=1) a été ajoutée pour les professions liées à l’armée, 

la police … élargie à la sécurité, la protection en générale. 

Variable : pa1_autre_activite_rec 

 

o Armée 
o Militaire 
o Gendarme 
o RSMA  

o Police 
o Douanier 
o Réserviste  
o S’engager 

o Marine 
o Marine nationale 
o Pompier 
o Snipper 

S’il n’y a pas de grade ou niveau précisé, ils ont été codés dans la catégorie « Secrétaire, 

employé.e (de bureau, de commerce, de l’hôtellerie, de maison...), vendeur/vendeuse, 

agent.e de service, aide-soignant.e, policier.e ou gendarme, etc. » 

Si le grade est précisé, codage en conséquence. 

Ex : colonel  cadre / sous-officier  profession intermédiaire 

 

3 Pour les répondants, beaucoup de ceux qui veulent être « pêcheur » ou « agriculteur » 

se sont classés dans « ouvrier » 

 Correction en les mettant dans « pêcheur » ou « agriculteur » (sauf « pêcheur 

professionnel ») 
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4 Toujours un petit problème avec les « capitaine de bateau » : ils peuvent l’être soit pour 

la pêche, soit pour le tourisme, soit pour l’armée. 

 artisan  chef d’entreprise 

5 Si les répondants ne citent qu’un domaine, codification dans la catégorie la plus courante 

ou la plus basse : 

 Santé : profession intermédiaire 

 Cuisine : ouvrier 

 Commerce : employé 

 Sport : profession intermédiaire 

 Tourisme : employé 

 Informatique : profession intermédiaire 

 

Particularités 

les « femme de ménage » sont codées en ouvrière et non employée 

Pour la mère d’ego : « pharmacienne = « vendeuse en pharmacie » => employée 

Les professions dans le domaine du sport sont dans la catégorie des professions 

intermédiaires « instituteurs… ». 

 

Catégories retenues pour les répondants et leurs parents 

1, Ouvrier.e (en usine, chez un artisan ou dans la fonction publique) : ouvrier.e agricole, 

salarié.e pêcheur/pêcheuse ou perliculteur/perlicultrice, agent.e d’entretien, chauf-

feur/chauffeuse, salarié.e plombier.e, cuisinier.e, etc.  

2, Secrétaire, employé.e (de bureau, de commerce, de l’hôtellerie, de maison...), 

vendeur/vendeuse, agent.e de service, aide-soignant.e, policier.e ou gendarme, etc.  

3, Instituteur/institutrice ou professeur.e des écoles, infirmier.e, paramédical.e, etc. 

4, Agent.e de maîtrise, technicien.ne, VRP, chef.fe d’atelier, etc. 

5, Cadre, profession libérale (médecin, avocat.e, etc.), ingénieur.e, professeur.e (au collège, 

au lycée, à l’université), etc. 

6, Chef.fe d’entreprise, commerçant.e, gérant.e, restaurateur/restauratrice, artisan.e 

(maçon.ne à ton compte, plombier.e à ton compte, boulanger.e à ton compte, etc.), etc. 

7, Pêcheur/pêcheuse à ton compte, perliculteur/perlicultrice à ton compte ou 

chasseur/chasseuse à ton compte  

8, Agriculteur/agricultrice exploitant.e, agriculteur éleveur /agricultrice éleveuse 

9, Tu ne sais pas 
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Premiers résultats 

 
7. Mise au point d’un outils de restitution en OpenData (Thomas Bamet) 

Afin de diffuser rapidement des premiers résultats aux lycées (élèves et enseignants), nous 

avons développé, dans le cadre d’un stage, une interface de restitution des résultats 

permettant d’explorer, sous un format ludique, les souhaits évoqués par la promotion de 

terminales de 2023. Pour cela, nous avons fait appel au package Shiny : un package R qui 

permet de créer facilement des applications Web interactives (apps) directement à partir de 

R. 

 

https://portail-shiny-so.ined.fr/app/ATOLLs 

 

 

 

Les utilisateur·trice·s sont alors invité·es à définir un profil (le leur ou un autre) selon 4 

variables : le genre, le fait d’être né·e en Polynésie française, la filière et le fait d’être 

boursier·e. 

https://portail-shiny-so.ined.fr/app/ATOLLs
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On peut dès lors choisir une des questions posées aux élèves de terminale en 2023 parmi dix 

alternatives. 

 

Et deux façons de présenter les résultats sont disponibles 

 

 

Ici on compare le profil choisi par le visiteur à l’ensemble des élèves 
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Ici on compare le profil choisi initialement à un autre profil (et à l’ensemble des élèves) 

 
 

Mais on peut également regarder les variations de la réponse selon les caractéristiques du 

profil 

Comme, par exemple, les études envisagées selon le genre des élèves 

  
 

Ou encore le souhait de quitter la Polynésie selon le lieu de naissance 



16 

 

 

8. Être élève de terminale en Polynésie française (overview) 

8.1. En majorité scolarisés dans les îles de la Société 

Établissements publics comme privés, enseignement général, technologique ou 

professionnel, l’offre scolaire en terminale se concentre dans les îles de la Société : 15 

établissements sur 20 sont à Tahiti et Moorea, trois à Raiatea et un à Bora-Bora. Le Lycée 

agricole Saint-Athanase à Nuku Hiva aux Marquises fait figure d’exception. 

L’enseignement est principalement professionnel et technologique (respectivement 39% et 

25% des élèves), un peu plus d’un tiers suivant un enseignement général (36%). Le secteur 

public rassemble 71% des élèves, les établissements privés en accueillant 29%.  

 

8.2. Plus de filles et plus souvent dans les filières générales 

Les élèves de terminale sont plus souvent des filles que des garçons (45 %) et on les trouve en 

plus grande proportion dans les filières générales ; les garçons se trouvant plus fréquemment 

dans les filières professionnelles (bâtiment, cuisine, par exemple). La centaine d’élèves 

déclarant un autre genre sont répartis de façon plus équilibrée (tableau 5). 

Tableau 5 : Filière des élèves de terminale en 2023 par genre 

Filière Fille Garçon Autre Total 

Générale 39,5% 32,3% 35,6% 36,2% 

Technologique 27,4% 22,7% 27,7% 25,3% 

Professionnelle 33,1% 45,0% 36,6% 38,5% 

Total 100% 100% 100% 3316 
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8.3. Des trajectoires scolaires vers la Société 

En se référant à la promotion des collégien·nes enquêté·es en mai 2019 (Lelièvre & Jedlicki, 

2000), un peu plus des trois quarts des élèves de troisième a poursuivi sa scolarité jusqu’en 

terminale. 

Comme collégien·nes, les élèves originaires des archipels éloignés avaient déjà été amené·es 

à se déplacer pour poursuivre leur scolarité, mais le plus souvent au sein de leur propre 

archipel, la répartition des collèges le permettant. Ainsi 78% des Marquisiens ont poursuivi 

aux Marquises leur scolarité jusqu’en 3e, 58% des collégien·nes des Australes et plus de 56% 

des élèves des Tuamotu-Gambier (Lelièvre & Jedlicki, 2000). 

En revanche, du fait de la concentration des lycées dans les îles de la Société, l’ensemble des 

trajectoires des lycéen·es y convergent.  Si 93% des élèves originaires de la Société y ont 

poursuivi toute leur scolarité, environ la moitié des autres quittent leur archipel pour entrer 

au lycée ; leurs environnement et conditions de vie changent. Seuls les Marquisiens ont la 

possibilité de rester dans l’archipel jusqu’en terminale s’ils optent pour une formation 

agricole. 

 

8.4. Conditions de vie des élèves au lycée 

La majorité des lycéens et lycéennes de classe de terminale (67%) vivent avec leurs parents 

(de naissance ou fa’a’amu) tandis que 33% vivent dans des contextes différents : accueillis par 

des membres de leur famille ou par des amis (10%), en foyer ou en internat (12%), ou encore 

dans un autre cadre voire en alternance dans plusieurs lieux de résidence (10%), sans 

résidence stable ; une situation sans doute peu favorable à une scolarité sereine (tableau 6). 

 

Tableau 6 : Lieu de résidence des élèves de terminale en 2023 

 Effectifs % 

Chez ceux que tu considères comme tes parents 2230 66,9% 

Chez des amis ou d'autres membres de la famille 326 9,8% 

En foyer ou en internat 399 12,0% 

Dans plusieurs de ces lieux en changeant souvent de 
résidence 

138 4,1% 

Autre situation 210 6,3% 

Pas de réponse 28 0,9% 

TOTAL 3331 100,0% 

 

Le temps de transport déclaré pour rejoindre quotidiennement le lycée (un matin normal avec 

une circulation habituelle) excède 1h dans seulement 8,5% des cas. 
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Plus d’un quart (28%) des élèves de terminale déclarent exercer une activité rémunérée et 

35% d’entre eux considèrent qu’elle leur prend beaucoup de temps (figure 1). Aider un 

membre de la famille dans son travail est encore plus fréquent (64% des élèves) et aider pour 

les tâches ménagères concernent la quasi-totalité des élèves. Parmi celles et ceux qui aident 

un membre de leur famille ou effectuent des services domestiques, 31% estiment y consacrer 

beaucoup de temps. 

 

Figure 1. Activité rémunérée, aide au travail d’un membre de la famille et travail domestique 

des élèves de terminale en 2023 

 

 

8.5. Un pratique multilingue généralisée 

Les élèves déclarent à plus de 95% parler la plupart du temps français en famille, pour un quart 

des élèves elles/ils déclarent ne parler que français. Cependant, elles/ils citent également 

assez largement (90%) une langue polynésienne et un·e sur dix cite l’anglais. Le tahitien est la 

langue la plus souvent mentionnée (60,7%) puis viennent le paumotu (11,9%), le marquisien 

(11,1%) et moins fréquemment une langue des Australes (4,6%) ou une langue chinoise 

(Hakka) pour 4,1% d’entre eux·elles. 

 

8.6. Une scolarité qu’on perçoit utile  

La trajectoire scolaire des élèves de terminale s’est très majoritairement déroulée sans 

redoublement (83 %) et seuls 6,5% des lycéens n’ont pas obtenu leur brevet des collèges. Les 

élèves se déclarent assez convaincu·es de l’utilité et de l’intérêt de leur scolarité, ainsi que de 

la sociabilité que leur assurent les années de lycée. Bien moins nombreux sont ceux qui 

considèrent le lycée comme contraignant, inutile (11%) ou qui aimeraient déjà gagner leur vie 

(figure 2), même si plus de 76% déclarent avoir chappé3 souvent ou quelques fois. 

 

  

                                                      
3 Manquer un cours sans justificatif. 

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Travail domestique

Aider travail familial

Travail rémunéré

Non

Oui et ça te prend beaucoup de temps

Oui, mais ça ne te prend pas beaucoup de temps
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Figure 2. Perception de la scolarité des élèves de terminale en 2023 

 

 

Les élèves de terminale sont à 39% boursiers et l’ont été pour 45% d’entre elles/eux durant 

leur scolarité. Ce sont les élèves de la filière professionnelle qui sont le plus souvent boursiers, 

62% durant leur scolarité et 56% en classe de terminale. 

 

8.7. Des activités extra-scolaires genrés et sportives 

Le sport est l’activité extra-scolaire la plus citée par les élèves de terminale. Il existe une 

différence de pratique importante selon le genre : 42 % des filles et 81 % des garçons déclarent 

une pratique sportive durant leur temps libre. Les activités artistiques et la lecture sont plus 

souvent citées par les filles (figure 3). Quant aux activités religieuses, elles occupent également 

17% des élèves, un peu plus les filles que garçons. 

 

Figure 3. Pratique des activités extra-scolaires des terminales en 2023 

 

 

8.8. L’année prochaine : poursuivre une formation… 

Les trois quarts des élèves de terminale (73 %) désirent poursuivre leur formation. C’est 

particulièrement le cas des élèves de la filière générale (figure 4) où l’on trouve les plus 

grandes proportions de filles. Parmi les 13 % qui désirent entrer dans le monde du travail, 82 

% savent dans quel domaine ils/elles souhaitent travailler, un quart (23 %) ayant déjà sécurisé 

0% 15% 30% 45% 60% 75% 90%

Tu fais une activité sportive

Tu fais une activité artistique

Tu as une activité religieuse

Tu lis des livres

Fille Garçon
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un emploi (principalement d’employé·e dans les services ou d’ouvrier·e). Les garçons 

déclarent souhaiter commencer à travailler presque 2 fois plus souvent que les filles (17 % 

versus 9 %).  

 

Figure 4. Que pensent faire l’an prochain les élèves de terminale en 2023 

 

Parmi les formations plébiscitées sont cités les BTS (48 %) et l’entrée à l’Université en 1ère 

année de licence (39 %). L’armée et le RSMA sont cités par plus de 7 % des terminales. 

 

8.9. Les élèves de filière professionnelle 

Un quart (24,1%) des jeunes en filière professionnelle (la seule filière où filles et garçons sont 

en proportion égale) déclarent vouloir commencer à travailler l’an prochain contre 4,3% en 

filière générale et 8,1% en filière technologique. Ce sont aussi ceux/celles qui déclarent le plus 

souvent vouloir s’engager dans une formation militaire : 10,2% (armée ou RSMA) contre 3,7% 

des élèves en filière générale et 7,7% en filière technologique. 

 

8.10. L’année prochaine : rester ou quitter le territoire 

Quels que soient leurs projets, une large majorité des terminales déclare vouloir rester sur le 

territoire l’année prochaine (77 %), un tiers (34 %) souhaitent se rendre dans l’Hexagone et 

17,5 % envisagent de partir ailleurs à l’étranger. Ces choix n’étant pas exclusifs. 

 

  

6,1%

7,5%

12,9%

73,3%

0% 20% 40% 60% 80%

Tu ne sais pas encore ce que
tu feras

Tu feras autre chose

Tu commenceras à travailler
ou à chercher un emploi

Tu poursuivras tes études ou
une formation
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8.11. L’année prochaine : rejoindre l’Hexagone 

Deux régressions logistiques permettent d’identifier l’effet des caractéristiques individuelles 

sur le souhait de poursuivre sa formation en dehors du fenua4. Les élèves de la filière générale 

dont les parents ont poursuivi des études au-delà du bac envisagent volontiers de poursuivre 

leur formation dans l’Hexagone (figure 5). Ceux/celles dont un parent n’est pas natif du 

territoire expriment davantage encore le souhait de continuer leurs études en métropole. On 

peut penser qu’ils y ont des contacts et des ressources permettant d’envisager plus facilement 

cette possibilité. Toutefois, c’est bien le souhait de s’engager dans l’armée qui s’accompagne 

le plus souvent d’un souhait de mobilité vers l’Hexagone puisqu’elle en est le corollaire. 

 

Figure 5. Souhaiter poursuivre sa formation dans l’Hexagone  

pour les élèves de terminale en 20235 

 

Cependant, lorsque que l’on examine les notes déclarées par les élèves, un autre effet 

apparaît : ceux qui estiment être en difficulté scolaire sont potentiellement ceux qui 

souhaitent le plus poursuivre leur formation au-delà du fenua souvent par l’engagement dans 

la police ou la gendarmerie (Fardeau et al., 2021 ; Sierra-Paycha et al., 2023).  

 

  

                                                      
4 Territoire, terre, pays en Tahitien. 
5 Le graphique représente l’effet des variables sur le souhait de poursuivre sa formation dans l’Hexagone (fig. 6) 
/ à l’étranger (fig.7) en comparaison à une modalité de référence (filière générale versus professionnelle, par 
ex.) Un effet est significatif statistiquement lorsque les barres horizontales (écarts-types) ne se chevauchent 
pas. 
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8.12. L’année prochaine :  partir à l’étranger 

Le départ vers l’étranger est plutôt envisagé par les terminales de filière générale, en vue d’un 

emploi (figure 6) et dans une moindre mesure, par ceux dont un parent est né hors fenua. Ce 

désir de départ concerne aussi ceux et celles qui envisagent une perspective militaire à 

l’international. 

Figure 6. Souhaiter poursuivre sa formation à l’étranger pour les élèves de terminale en 2023 

 

 

8.13. Se projeter dans 5 ans : vivre au fenua 

Une question finale était posée aux élèves sur leur lieu de vie souhaité plus tard : « dans 5 ans 

environ, tu te vois vivre… ». Si plus d’un sur 10 n’en a aucune idée (14 %), un tiers (33 %) se 

projette en dehors du territoire, dans l’Hexagone ou à l’étranger (figure 7). Pour ceux qui 

envisagent de résider à l’étranger (13 %), les pays les plus fréquemment cités sont, dans 

l’ordre, les Etats-Unis, le Canada, la Nouvelle-Zélande, puis loin derrière la Corée et l’Australie. 

 

Figure 7. Lieu de vie projeté dans 5 ans par les élèves de terminale en 2023 

 

Toutefois, la majorité des jeunes de terminale (52,9%) se voient vivre au fenua dans 5 ans. Et 

parmi ceux aspirant à vivre ailleurs, Hexagone ou étranger (33%), une majorité déclare qu’il 

s’agit d’une destination temporaire, avant un retour au fenua. Ces mobilités, souvent pour des 

études ou de l’emploi (tel l’engagement militaire dans l’Hexagone), ne sont pas vues comme 
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définitives. On peut cependant remarquer que ceux qui envisagent une destination à 

l’étranger, pensent plus souvent y rester, peut-être car ils y ont des attaches familiales. Parmi 

l’ensemble des élèves de terminale qui envisagent de quitter la Polynésie française, cette 

phase est vue comme transitoire pour 59 % et s’accompagne du souhait de revenir ensuite 

sur le territoire ; 20 % ambitionnent au contraire de s’y installer plus durablement. 

 

Figure 8. Projet d’installation ou de retour en Polynésie française des élèves de terminale en 

2023 
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Annexe 2 – introduction au questionnaire interactif 
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